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ses vœux de nouvel an 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
One technique nouvelli d'éducation popalaire 

sans manuels sco/aireb 
Le$ .lh·n~cs administrations d'édut·ation publictUl' ont uni' di-fi:m~e na

tun•lh• vis-à-\·is des m.;lhodcs nouvelle~ d'éducal on. Et elles n'uni pas lou
jo:u·s lori car t•clles-ci ne sont souvent, i1 l'origim•, I(Ut' t•onslntt'liun théori
que plus ou moms C'onformc a ux prinl'Ïpt·~ de pédal-(og'c scientifiquc, ruais 
san~ a~sisc suffisan te dans la réa li tt- (•clucat:ve. 

:-.1<.u~ avons p:u·cout· alc t•hcmin invNsc, partant des r(•al ilés scolai t·cs pour 
thlUS ·'IC\'Cr aux conceptions théoriques etui ju~lifienl cl autorisent nos 
inno,·at· ons. 
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C'est pierre à pierre, cxpél'imcntalcm('nt, pmt'qu(mcnl. dans nos écoles 
popul:1ia·es, que nous avons cré.! et mis au po:nt une nouvelle technique de 
travail scolaire qai s'imposera peu à peu à la pédagogie mondiale. 

NPus ne redirons pas nos sucèC:·s en France. L'Espagne vient de constituer 
sa Coopé/'{/tilJe di! lrt Teclmique Freinet, à laqueJ'c adhC:•rcnt déjà p!us ieurs 
dizaines d'écoles. La Belgique fonde ces jours-t'i une Coopérative identique 
qui groupera nos nombreux et d~voués p:-ortisnns hclges. Oan> nos précé
dents numèros. nous avons posé l::t question : !,'U.R.S.S. adoptrrrt-1-clle rws 
lt•clwiqtH'S ? 

On nous communique justement un arlicle de /,fi Prcwda qu' nécessi~e de 
notre part une m:sc au point complèmentaire à l'élude prél·édcmmen l pu
hli<'·e . .\'on pas que cel art!cle ail rien d'officiel. l'autocritique s'excrç:tnl sou
vcrainl'ment clans les colonnes de La Pravda. ~lais les opinions ém:se~ sont 
('Cl ta'nemenl camctérisliques de celte époque de reconslru~lion, de réorg::a
nbat' 'lll qui voudntil rédui re au minimum les cswis et les tàtonnemenls 
p•l:tr l;àCr harclimenc duns Lous les domaines - opinions qui, nées de la 
fi,.,,Tc tic ralionalisat'on soc'alisle, I'Ïsq~aenl $a ns doute d'inr!uencer lu direc
t io .• ~:lc-mème de la pédagogie sov· t.ltiq ue. 

\' oici d't1hord le document en question : 

Contre 'es dernières manifesta1icns du gauchisrre dans le frarai! sro'aire 
l.<t population dei> écoles primpires el mpyennes dr l'l'niun SolJ~étique. 

auynll'nle d'unt• façon C()n/inue. Pendan.• les deu.'l: ou trois. dernière.~ années, 
c'tst-à-dire depuis l ' inlroduclion de l'obli(Jalion scolaire pour lous les en
fants, la courbe d'accroi.~semenl s·i!~l mise à m,onler d'une façon parliculiè
l'r'tnt•nt rapide. Celle 1111ntle-ci nous lllJon!l près tle 26 millions d'écoliers. 

L't'cole soviétique t>ièlJe la nouvelle gc!nération, Tes futurs dir'geanls \1e 
la lJi(' économjque ct poiilique du pays socialiste•. Nous avon.~ Ut les futurs 
otwrirrs quaN{iés .. ingénieur.~. agronom,es, m,édecin.~. techniciens, hommes 
de sc'r·ncl', inllenfcurs, dont la pensée crénlrice sere~ orientée vers la cons
trudir)n de la sociclté comln(uniste, vers i'abolilion des c1rtss<•s. 1'1 let sup
prrs.<ion de /oule e:t:ploifalion de l'110m,m.e par l'homme dans le mpnde en
lin, wrs la lulle contre les éléments et pour leur Su/Jordinalion à l'hom;:np 
de la .\ociélé nouiJ(' le. Ces cadt·es clellront èlrc r1rnt,és de pied en cap au: 
poilllJll! IJIIC de l'inslmction g~nùale el de l'étlucation COlll!ll,unis.~e. « C'est 
pourquoi - disait Lcnine - le prolétariat en la personne de son allant-: 
gru·di!, le {Jnrli comrn1unistc, el de Ioule la masse lJariée des organisation~ 
prof,"ariennes, doit .prendre la part la plus aclilJe, la part principo e dans 
Ioule l'œuvre de /'inslruclion publique " · L'école prim,airl! el mpyenne for
ml'nr le premier ct essentiel chainon de toul le s!}slème de l'instruction pu
Mique. 

(:'cs/ uni! circon.slcmce qui nous fait un devoir d'accorder la plus grande 
atlen:ion rm INwai/ de l'école el a sa qualité. Ce serail une légèreté impar
rlomwbli', LUI véritable aueurJlem,ent politique que de! supposer un seul ins· 
fant qu'une œut;re cwssi lJasle el po iliquem,cnl aus.~i imJIOrlanlr que l'édi
ficat:vn de l'école, puisse se réaliser sans heurts., en m,arge de la lulle 
rli's classes, dans Ioules. ses m,ani{estalions m,ulliples cl originales. L'école 
est ww place d'armes de la lutte de classe au m,em,e titre que n'importe quel 
autre secteur de l'édification socialiste. Nos ennemis de clas'e font lous leurs 
•{forts pour pénétrer à l'école afin d'élever la jenne génération dans un 
esprit anli-com;:n,unisle . Les OfJ[IOrlunisles de droite el les " (Jauchisles » 
ufi/i.~és par l'ennemi de classe, ont beaucoup [ail Sur le front scolaire pour 
y foire pénétrer leurs tlléories. l.es droites ont essayé de pousser l'aclitJilé 
de not·e école llers les positions bourgeoises en niant l'idée léniniste de la 
pvlylecfmisation de l'école, la l iaison. entre l'école et l 'économie socialiste 
grandissante. 
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Tonte sorte de m,t!tlrodes ll'enseignem,ent par complexes, la fameuse • mé
llrode des projets » ne sont pas autre chose que /expression de la théorie 
« f!twcl!iste » de l'éltm,inatiort dC l'école. Le Parti communiste a fait justice 
cie ct'lle théorie et de la « m,éthode des projets » comme système d MucMion 
el cl'ellseignerr~enl à l'reole. 

Lt's •• ga~~.~:lrisles », disciples de la peJi/e école de Choulguine, prélen
rluh·nl ramener le rôle cie l'instituteur à !Ill travail destructeur ; il ne de
vait ,,lus titre qu'un " observateur " dans sa classe, on ne lui dcmallclail 
plu.~ cie lransm,ettrc à ses éli'vcs une sompte déterminée de connaissances el 
tlt· lt•cfllliques. Toul ntttureflement .• e livre d'é,udes. devenait, acms ct•s con
tliliotiS, un objet qui encom,bre inutilement tes cartables des enfants. Si 
l'cm cwrrit suivi celle voie, notre école scroil arrivée à fournir des promp
tions ct'lrompt,es lillémlen~cnl il/el/rés. • Mais notre école doit procurer à 
la jeurw-~se les [ontlemenls elu savoir, lui apprendre à élaborer cflt•mëm,e 
<ll's opinions com,mpnis/C'.~, elle eloi/ faire cie rws jeunes gens des llomm!ls 
in.~lruils. Il fau/ que l'reole fasse cl'cu.c des participants de la lulle 
pour ltt suppression du joug que les exploiteurs {ont peser .wr le lrcrvail "• 
disait Lénine au Ill" Congrè.~ des. J.C. 

/,"instruction est LUI puissant Îllstrumcnt de la lutte pour le commUitism.e. 
Nain· icole sooialistl' doit form.er des homllli!S instruits. C'est de ccl/l' idée 
qui! s'inspirent les dt'cisions du C.C. duP.C. sur l'école primaire et moyl'n
ne de décembre 1931 ait1$i que sur les programmes d'enseignem.cnl et le 
rt'rliml' de l'école primaire 1!1 moyenne (noùt 1932). 

Ct•:; deux décisions elu c.e. contiennent lUI large programme d'activité 
pour nos écoles ; el.e m,CI/enl l'accent sur la qualité de l'enseignem,enl el 
ussurrnl l'exécution d'une mission polilique aussi importante que l'éduca
tion 'le la jeune gc'néralion. 

Il t•sl certain qu une certaine amélioration s'cs! opérée pendant eell~ 
clcrm·,;re année d<ms le travail des écoles : les méthodes d'enscigneml!nl
sont d"venues meilleures, it y 11 plus d'ordre el de discipline à l'eco/l', les. 
enfants ont acquis le sl'nlimertt ete leur responsabilité pour l'e{ficacilé de 
leurs éludes. Des progmmml!s ont été tHabores pour diuecses m{ltieres .• liais 
ce st•ruil un crim,e dl! SI! con/l!nter des résultats acqu).s. Sos écoles ont en
core ûes défauts três nombreu.t: quïl faut corriger résolum,enl. l:e n'est pas 
par/out qu'on accorde, à l1école, èl ses besoin.t, Ioule t'attention voulue ; lous 
ct•ux etui sont chargés des destinées de l'école n'ont pas encore compris. la 
nt cc~.~ilé absolue d'obSI'rvcr une attitude léniniste vis-à-vis de l'ins.tituleur 
t'li I'N1touranl d'une sollicitude de lous les jou1·s. 

El enfin, il faut en finir résolument avec les survivances des llléorles 
opportunistes écrasées par le Parti, et en particulier avec la " méthode des 
projt"ls » qui se fait rr1core sentir dans la pratique de l'enseignement. La 
rt ~ponsabililé en incombe au Commissariat de l'lnstruction Publique qui 
n'li l'a~ repoussé assez: énergiquement, autrefois, /Cs théories « gauchistes •. 
Il ,, wtant.é la lulle contre ,, la méthode des projets " mais il ne l'a pas 
c•ncort m.enée enliercml!nl à bien, nCitamment clans le dompine du travoil 
pmli11lll·. 

Considérons un problèmp fout à fait concret : chaque écolier comprend 
l'importance du m,anuel pour le travail des écoles. Et cependant, on man
que ·le livres d'éludes, c'est devenu une " difficulté » qui freine la m11rclre 
normale de l'enseignrmenl. Au fond, le mpnque de m.nnuels el la mtwvaise 
qualité des manuels sont unl' conséquence de l'application de la " m~lllodc 
drs pr<>jefs , qui suppose qu'on peut se passu du m,anuel, et notamment 
tl'un manuel permanent, correspondant li un programme el'enseignrmen' 
délrrminé. C'est birn ici qu'on vo.'t le plus cie verba isme dans la lulle con
lrt• la " n~éflrode des projets 1 , 

l)r !928 a 1932. rirn fjLL'en R.S.F.S.R., il a été publié près de 150 mil
lions d'exemplaires dr liUres ; 58 millions cl'cntrc eux ont paru lian.~ le 
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courant des deux dernières. années. Il y a en R.S.F.S.R. environ 25 m,illions 
d"éculu:J·s, et ce,te quanc.té de mpnuels eut éte antplemenl Sttt fi sante. Mais 
le <.umllUs,artal ue IJnslruclion l-ubizque n e s est pas donne la peine de 
prouuue des m,anuels. permt:ments, de oonne quollle ; les twrcs d'éludes 
ont <'lé clwnyes cnaque annee. J::n 1;~30, la conteJ·ence sur .es lwres u'étu
des, qut ,ravatlla sous la direction du o.-onyni.,sanat de l'Ins<rucNon pu
bliqtll: de la Jt.S.F.:::..R., er,gea en pt·tnctpe ce•te espèce de jeu du s.aute
mouton. On /tl dans ses resolutions : « La CoJtference repousse résolu
ment le principe du manuel stable (permanent) » . 

C'<'tait il y a deux uns : vot<à prectsém,ent lu pratique de la « métltode 
des projets. >>. • 

La l(Lclte Jtrgen/e du Com!llissarial de l'lnslruclion Publique el des Edi
tions /'edugoy•ques ue I'J::Iac cons1ste a donner à 1 école des manuels per
n,anellls li uue oonne quutdé. t.lwque bon munue/ peut eire employé tl" une 
façon tturable, surtout s.it s·agit (Je flltllteres comme les mp•Lwmauques, la 
pltysique, ,a cnim,te, etc ... U p~>urra servtr pendant 10 ans ou u<wantage el 
circ r"éuzlé au fLI.f el à mesure que te besom sen fera sentir. Les cadres' 
d'auteurs qualiftes sont ta COJIULiion mpm_e d'un •raoail efficace duns le 
sens de ta production de mpnue[s uéf•mltjs. 

L uu ues yruves ae,auts ues mpnuels parus jusqu'à présent, c'est qu'ils 
sont surcnurges ue t1\utwres qui ne sont pus loujow·s accessibles à l'entende
n~e,,t ues et~ues . li arâve souvent que les j"ai1s e:;senlie.s que doit s'ussimj
leJ· 1 eleoe, se perdent dans. t'amoncellem,ent de ces ITIJ).Iieres. Nous lisons 
uons. la déciszon du c.e... du :.!5 aout de l'année HJ3:.! « Sur les programplf-~ 
d Ntseigne~enl et le régime de t'école primp.re et mpyenne » : 

u Les deJa!Lls essen/tels etes programp~ts sont tes swuants : 
a) J/s sont surcHarges de mp.lteres, ce qrli avoutct à fai1·e apprendre d'tme 

façon hat,ve de nompreues ui~ctplines sans que les enfants s assimLlent soli
d<:menl .es connaissances el les techniques. gu'ils dozvenl acquérir .... 

G"es. une indication qui s'applique entièrement aux livres d'éludes, et il 
faul qu'on en tienne compte en produisant le lTiflllllel nouveau. 

1-'In.truclion Publique n'est pas UJl terrain ouoert à des. expériences 
" grw. histes " hasardeuses comm,e la « m étlwde a es projets "• et ce n'est 
1-·•~ • on plus, un lieu de 1·epos pour ceux des m(Jn~bres du personnel qt~$ 
ne [u>twent ou ne veulent pas travailler. 

Le Parti ne tolèrera pas .'abus des projets petil-bourgeois dénués de fon
<iement, ni le laisser-al/er, sur ce secteur si important de la législation so
cialiste. quelles que soient les plu·ases " gauchistes » ou les causes " ob
jcctwes » invoquées pour recouvrir ces projets. (« PRAVDA n) . 

Nous avons dit dans nos deux précédents articles ce que nous pensons de 
l'éducal on dans ses rapports avec la lutte des classes. i\ous avons dit com
ment nQtre souci de placer dans la vie même de J'enfant ouvrier ou paysan 
les hases de notre act on éducalJve prépare el autorise un enseigneme>~t 
.polytechnique ; comment nous concevons la préparation profonde de ln 
Jeunesse aux tâches révolutionnaires. 

Nous n'avons jamais partagé les conceptions anarchistes de ceux qui 
voudra;enL n'accorder à l'inslituteur qu'un rôle passif et destructeur. 

Oui, nous demandons à l'éducateur de dépouiller le vie1 homme, de 
quitltr son arrogance d'adulte pour sc mettre au service des enfants. Si 
celle <'ondition préalable n'est point réalisée, il ne peut pas s'établir dans 
nOJ; !:i'lsses cel te intime .communication entre éducateur et éduqués, sans 
laquelle l'éducation resle inév"tablemenl dogmatique et oppressive. 

Mais l'instituteur sera plas qu'un " observa~eur » . Observateur d'abord, 
ou·. Mais ensuite organisateur, harmonisa leur, rendant possible aux jeunes 
âmes les aclivilés créalrices qui les stimuleront et les galvaniseront. 

Est passif, socialemenl mineur, l'instituteur q11i impose mécaniquement 
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les leçons d'un manuel. Nul n'est plus actif que les éducateurs travaillan t 
~don nos techniques, cl qui, plongtls dr ce fa't rla11S ln romplcxe réalité so
ciale, ~ont sans cesse à l'affùt des moyens pratiques d'aider les enfants 
dans leurs conquêtes culturelles. 

• •• 
:liais deux affirmations dominent l'urticle de la Pravda ct néccss!tent 

notre réfuta!" on. 
J/:~utcur scmllie voulo1r. toul commr dnns nos vieilles écoles capilal'stes. 

donner le pnsà l'acquisiliott sur la formation. Selon lai, le rô'e essentiel de 
l'école serail cie lransmrllre aux enfants une somme clélerm'n(•c de con
naissances, de procurer à la jeunesse )('s fondements du savoir, de faire des 
hommEs instruits, l''nstrucl'on étant un puissant instrument de la lutte 
pour le communisme. 

C'est là une tendance pédagogiqae contre laquelle nous ne snm·ions trop 
nous élever, qu'elle sc manifeste en r('gime capitaliste ou en régime sovié
tique. 

:\'ons nYons eu hélas ' dans nos pays, l'exemple <"loquent de ce que vaut, 
de cc que peul ;me école d'acquisition N nous l'avons délibérément condam
née. 

Que nous importe qu<' hl France nil de grands snvnnls s'ils sont - du
r·anl ln paix ronnne pendant la guct· r·c - nu service du capilnlisme meur
trier ~ Q;te clevicndraï l'U.R.S.S. s' sc•s ouvriers. si S<'S technicicns. si ses 
s:wanh pcrda'cnt un .iour !t'ur belle consc'ence de classe. s'ils ne voy:~ient 
plus :1wc la même neltl'lé les buts sociaux qu'on doit nécessairement placer 
au-clessus cl en avant cll's ncquisilions 'cola'res et l<'chnicrue< ? 

Nous •avons les néce"i'('s cons'nrrPves nui s'imposent à l'Union ~ovié
ticp.rc ; nous pensons aussi que l'école do't. là-hns nlus qu•aqJcm·s, accorder 
une l!r'lnrl" imnortancP à l':~rouisïion flO)vtechn'qn<'. Mais ce our nous pla
çons ob tinément plus h~u· que ce ~ouci ••rou·s·tionn<'t.c't'st la fnrmfl/;on acti
t•c de l'hommr ronscienl, du lulleur •o•iafislc el n'volutionnnire Or, l"nstruc
tion peut :1'rler l'homme : elle ne 1<' forme pas : rllr neut deY•nir ·nul ile ou 
mt'm(' nuisihle comme clnns nos vieux pnys cnnih1islcs si elle n'e•l p:1s au 
s<rvicr rlc ll<'r'sonnalit(ls nu i savent penser. comnr!'nclr·e, chois'r, agit·. 

Le rî>l!' cl<' l'olcole e•l rlc former ces personnalil(ls. 
Cria ne sinnif'l' noint rcpcnclnnl que nous sous-!'sl'mons la pnrlie indivi

du('l)e ('{ sorialc du savoir. 
:\nus nous <l'e,·ons conlr(' le <:woir formel liyr~scmc. pnr<'e nue nous ne 

,.o,·ons na< la nos<'bilit~ ri<' former rlc~ tr:n·nillcHr-. commun;•ll's hors du 
milieu cl'nctivité !'t cl(' l'l'~"tion on' rlt•,..-nit f\fr(' 1'0111"1C lrnr l>J•Impnt v't:ll. 
Vnroui<it ion. le spvoir. rloivrnt nnitr·(' 11011 rl'>111 Rl~rilc ('ffm·t rlr m~mnire, 
lll>IÏ~ ri(' ln r('l'h('t'l'hP (') Nit trov,i 1 F.l (lili tl't tr~\'fi'J ('Olllj'lt'VP ('( conscient 
dit fo•rrtnl'nt nrnt•'•itir>n : arh·ïtl. nol\'lerhroisa•ion, acqu'sition vont né
<"(Jo<:.c::~lrPm,.nt rfp nn;r rl~n~ unp PrnlP r,<novP.e. 

)fnis demr>nrll'r à l'r('olc uu'ellf.' inrulonE' une cerl,·ne somml' clP con
nn'ssnn<'c•. r'•st ouYrir ln norte rnr clo<~mr>li<me le plns nrimnir<'. à l'ns•e:
vis'!•ml'nl !'l :111 vcrhinae uni sont !\ l'onnosé rll's nn'llilés aue 'n société 
socialiste réc1nme cie ses con•tnrl'lrm·s. L'enseian!'mt>nt doemnt'ouc oar 
l'imnos'lion rl'nnl' l'!'rh'n(' nourrit ur<' sro'airl' non d~sirtle t't non nssimilée 
:1 commp r(lqrJtnl ;11~\'Ï'rohJP cl'.>mOUS.Pr 1!1 CUriosiltl Ct l'Plan crralrnr des 
enf:mt~. Tl nhoalira't f:~tnlrJllPnt. ('Il l'.R <:;5 .. connnr l'Il Fr:>nr('. il ''vrer à 
l:t •n~i<>!~. Il ln fin rll' ln S~'nhritcl nrmnir!'. ri!'< rnfnnfs rie 12 il 1:1 nn• dé
vnCrtès clp Joui ('fforf :pJeJ'rrtJopJ. fCl'lll(>' (Ill rlévclonnem<'t'l nnrmroJ u"ér;eUT. 
Or. l'l'<<('nli<.'l n'Pst J):IS. rn U.R.1';.1';. w.-tnnt. olt Il'< I'O~~ib'l'tcls Muo:.~ tives 
offertP~ aux nclulte< sont irnmt>n•Ps. CTUP l'<>nfant nit :\ <'et â<'c de hons fon
lirmt>n:• so~i:mx certes. m;,is mt'il• nossc\rle intacl rt>t ~1:-~n vns la vie. cette 
<oif de savoir et d'net ion. crui le feront se saisir puissamment d<' toul<'< le~ 
possibilités ~ociales pour ~·instruire, s'éduquer, s'élever ? 
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Tnst•uction polytechnique par l'activité fonctionnelle au sein de la société 
des travailleurs, oui. 

Bourrage formel, ga,•age livresque, acquis:tion plll·•ment scolaire, jamais 
plus ! 

*** 
Le plaidoyer en faveur des mam1els scolaires nous semble aussi primaire 

et nussi dangereux. 
Raisonnement bien simpliste d'abord, que de dire : " 58 millions de livres 

ont été édités pour 25 milrons d'élèves. Si on avait édité des manuels, cette 
quant ité aura' t été amplement su ffi sante ". 

Ht;rt1sie pédagogique ensuite de croire qu'il est possible de créer d•s ma
nuels permnnents qui pourraient être utilisés sans changement pendant dix 
ans el davantage. 

L•s t-aractéristiques essent'ellcs des bons manuels sont de présenter, ra
tionnellement ordonnés, des documents scientifiques sûrs, et d'être adaptés 
aux hrso:ns et aux aptitudes des enf"ants. 

Or, romment établir pour dix ans des recueils de documents sùrs dans 
un pays que les plans quinquennaux successifs transforment de fond en 
comble en queloues années ? Enseignera-t-on donc dans dix ans la géo!!ra
phie rle 1933. l'histoire de 1933, la pltys'que même et la chimie de 1933 ? 
C.omrnt'nl cro're auss' que ces manuels qu'on ess:üera d'adapter aux enf:mts 
de 19~4 seront encore utilisab'es dans dix ans, ~lors que le milieu se sera 
si profondément transformé ? 

Non, en U.R.S.S. plus qu'aillems, il est impossible de fonder l'enseigne
ment prima're sur l'emploi des manuels sans courir de très graves r isques 
pédagogiques. 

*** 
1\ous comprenons cependant la lass'tude t'le nos camarades en face de mé

thodes pédaltol!imles plus ou mo;ns nouwlles. oui sont -excelle.,tes sur le 
panier. m~is dont les résnlt!lts nratinnPs ~ont loin cl'~tre sntisfai
J<ants. rnMt-nrl"s sur'ont oui n(l'!:nnt>nt une séler'ion cle~< m<~ltrPS t>t cles élè
''P~ rrne l'TT R .C:: .~. ne p~nt réal;~~r. mPthofle« nni. dan" l'ét-at ~ehJPl elu nro
}ll~ml' (·tlul'ntif. sont sonvpnf 11Pnrratrices d'indécision, de désordre, d"m
pni""~"<'P. ilP m~nrr11p d't'ffi~~r'té. 

Alors. on ch~rche clf'• r"m"rlps. Lt' sv<l/>me rles m:>nnf'ls avec ses contllrt
tifs in.lôsnensnhles : l'antorHtl. le rloltTnntôsme. l 'oopress!on, serait certes 
un" ~olntion J\lo'l" en avons dit le clan!'er imméd'at. 

Nc:us apportons, nous, une autre réalisation, immédiatement possible 
at ~s;. 

"1\Tnn<:. avnnc; ,..,.pp .,.,.t fordP dp foutp~ ni~~"PC:.. p•'!'nP,·inv>nt..,lPm,.,.nt. nnp mP.t-ho
rJe rie fr~v~il <An< mnnnPl" srol:>'rt>s. méfhorle rwi tiPnt lf' nT11< &:mel romn
tP. ilr t011trs lP< C'onHnttpn~Ps. n:1i PSt ~nnlinl'"hle clnns t"n'P< lps rlnJ<ses 
no•·mn :l"'c:.. ttv~r tlPs PrlnrntPnrc:. nnrmnux. c:.an~: np,.,("n~ec:. suonl~ment!l!rpc:.. et 
<nti ~prait ('prt~i"""'"~t ""trnordinairement efficace dans un pays vivant el 
cr~MPt•r romlT'P l'TJ.R$.~. 

A la hn~e : l'Tmnrimer'e :11 l'F.role et lPS ~~n~nl'e~ intpr~col nires. 
L'TmnrimP.rie permet à l'érlucatE'm· ti!' réal'ser à l'hole. an ionr lP iour, 

Je mnn11l'l ri<' nasP nai ~Prn nnP ~ortl' il'im,H!e tin mil'ou. un tPmo'n des in
tPrôt~ tJnmin,n'-~ oui rnnfhrprnnt lP~ ciivpt·~p~ ::artlvit~~ c.:..cnl"''i1'PS. 

r:~r PhnnriTTIPr:P ~ l'F,..rtle n'pc:.t onP lP. fnnrlf'T\"'C.nl cfe n(\t"""' tf\,.hni(Tlle . C:et 
'n~Pr·at- rPv61P rl'tP7 l'Pnf~nt TH)ll~ "11onc; Ppvnln~tPr pn 1'/.l~,.nic:c:~nt Pt f'n 
l'nnrwnft'\Tl~i'"c;!'nf ~Plon lP!' nPrPc;~=•t4!: flfonPr"llP.~ P._ <tOC';nlPc; (nrn.t:t1"?Jl1T\"'C.<:' et 
les poss'b"it~s local<>s - et cela non n11s dogma'iquement mais en al'men
lant au maximum l'appétit de connaissance et de création auquels nous 
avons su conserver toute la vigue-ar ~t l'jmportance vitale. 



Pour cc faire, nous avons supprimé les manuels scolaires que nous avons 
remplacés par : 

- f'n fichier scolaire coopéralif que chaque école peut constituer à peu 
de fr:ti• ct qu'il serait f:lcile d'enrichir périodiquement par l'édition de do
cument' int<·ressanls et sùrs. 

- Cne 11iblio1Mque de Travail à laquelle peul puiser toute la classe. 
- D.eli liHcs de classe personnels, t\ rcl.ure mohdc qui permettent à ch:l· 

quc ~nfant de fixer, d'ordonner, de cla~scr les connaissances acquises au 
ccurs cl'aclivilés dirigées ct sUJ·vcillécs par le maille, de visites d':~s.ncs, (]c 
lr:l\'uil socin!, ctJ; ... 

Nous n'entrerons pas ici dans le détuil de celte technique. Nous nous con
lenlcl'UnS de rt~ppclcr et de prétiser : 

Que notre technique n'a rien du tra\':til anarchique pratiqué selon cer
l:tin!~ llléihodcs. Elle suppose, il est \'r:ti, le •·cspcct de la l.brc activité de 
l'enfant, donc un maximum de liberté dans la classe. Mais cela n'exclulllas. 
:lu con!•·a·•·c, un ordre profond, un travail organisé de tous les enfants, et 
cela ~ans que l'éclucateur ait des qualité!> exccpllonnel.es de psychologue cl 
de p~d:.~gogu,e. 

-- La Mpense d'organisation du traYail scolaire selon notre technique 
n'est pas supérieure aux fra:s occa~ionnés par Je système des manuels. 

Xou-. allons refaire pour l'U.R.S.S. le calcul npproximaüf que nous a''ons 
fait hit>n des fois en France. Au cours des deux dernières années l'U.R.S.S. 
u publié 58 mi.lions de livres d'étude. A un pr:x de revient global de 3 fr. 
ceh1 •·<·présente une dépense de 17.J mill:ons de francs pour 25 millions 
d'O.:coliers. .-tl 

Notr<' mn.l.!ricl de travai l est presque tol111emenl collec tif, créé pour ln 
communauté d'une classe. 25 mi.lions <l'él~vcs, cela représente glob:~lemenl 
700.000 classes. La dépense moyenne pour chacune d'elles senlit donc 
d'cnvi•·on 250 fr. U\'ec lesquels on aurn'l certainement pu procurer à ces 
mêmrs écoles le matér.el indispensable au fonctionnement de noh·e tech
niqur . imt,rimcrie scolaire. fichier, OU\'ntges pour Bibliothèque de travail, 
tous outils uli.isables pendant de nombreuses années et qu'!l s:~ffirail d'en
richir en su 'tc el de perfectionner. 

*** 
Par une utilisation plus rntionnellc des dépenses d'Inslruc:ion Publ'que, 

nou~ JH'tHendons orienter délihér~menl l'enseignement dans le sens d'ime 
stimulation fonct'onnelle de l'instinct crJateur des enfants. Nous visons ù 
une modernis:tt :on précieuse de nos mtothocles d'enseignement par l'ulili. 
salion de l'imprimerie, de la poste, du chemin de fer, par la lransformn
tion d<· J'école livresque en un véritable bure:1u moderne avec ses bibliothè
ques, ses musées, ses fichiers, ses registres à feuillets mobiles, 
lubleaux mureaux, ses graphiques, ses périocllques, ses équipes de lrnvail, 
ses scnices. 

L'enfant acquerra ainsi les connaissances de plus en plus nombreuses 
que la vie exige de lui sans émousser pourtant cet instinct de ,;e, cet élan 
ct·éaleur qui sont les caractéristiques rt.lconfortantes de la jeunesse dans 
l~s r~"'mes libérateurs. 

Ce ~rue nous a''ons partiellement réal'sé en France clans trois cents éco
les, malgré la f:~ihlesse des crédits, malgré les programmes et les examens, 
Ill; lgrt' les chefs, malgré les parentl; parfoil;, l'U.R.S.S. peut l'appliquer im
rr.érf,!•lemenl dans des milliers d'écoles. 

1 rsl impossible que la société soc:alistc ne trouve nas !l'autre solution 
p,t r j!flgique aue de re,•en'r à cette dtiJ>lorahlc techniq:.1e des manuel~ sco
laires qui, pm·tout et toujours n ' a été qu'un instrument de passivité et 
d'n~servisscmenl. C. FI\EINF.T. 


